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INTRODUCTI ON

Cette note est destinée à faire le point à fin 1981 des travaux
effectués par le B R G M , au titre de l 'Inventaire, sur le.6 miiié,K.aJUj>aZioni>
e,n blinde., qoH.no. zt ban.yiA.nz de la concession d'Arrens.

En effet, le Comité de l'Inventaire des ressources minières du
territoire métropolitain a donné, en 1978, son accord pour que les deux con-
cessions de Pierrefitte et d'Arrens (Hautes-Pyrénées) dont la Société Minière
et Métallurgique de Penarroya est titulaire, soient incluses dans l'étude
régionale des minéralisationsde la haute-vallée du gave de Pau que conduit
le BRGM au titre du dit Inventaire. Les modalités de l'intervention de l'In-
ventaire sur ces concessions ayant été fixées, un accord a été conclu entre
le BRGM et la SMMP le 21 juillet 1978 ; SMMP a alors communiqué au BRGM
l'important dossier de la Compagnie des Mines d'Arrens.

Historique de la concession

La concession d'Arrens date de 1860 ; son "histoire" peut se résumer
brièvement :

- jusqu'en 1914, recherches et petites exploitations (tonnages inconnus
mais faibles) à la partie inférieure du gisement, en rive droite du gave
d'Arrens.

- de 1924 à 1931, reconnaissance plus complète des diverses parties du
gîte (mais pas d'exploitation) ; c'est de cette époque que date l'essentiel
des travaux (galeries, recoupes,échanti Monnages, tranchées) à réexaminer
aujourd'hui.

- en 1958, la concession est mutée à la SMMP ; celle-ci fait un zxamzn
du doi¿¿zfi qui cherche "à faire le point des connaissances acquises au sujet
de ce gisement". Les conclusions d'alors sont exprimées dans un rapDort de
Brute de Rémur, en février 1960 : pour ¿a pahti-Z Á.n^zn¿zuKZ du gisement, il
conclut que "ieJ> tznzuu auAalznt ztz à ¿a nlguzun. acczvtablzM,à condition de.
Kzunin. un qn.ot> tonnage. izconnu, ce QUA. n' zi>t pcu> tz cou," ; par contre, les con-
clusions concernant ta paJctiz ¿>upz?U.zuA.z ztouLznt plu-í optÁJtvi&tzA. Le tonnage
pourrait peut-être représenter 2 Mt , avec des teneurs qui, avec un peu de
chance, risquent d'atteindre 1,50 % Pb et 6,50 % Zn , valeurs comparables à
celles de Pierrefitte...".

Problèmes et objectifs

A compter de cela, deux problèmes se posaient à nous :

- cziiU. dz6 tznzu/U : Brute de Rémur s'était, comme nous, heurté à la
fiabilité des échantillonnages effectués tant en surface (tranchées / mais
prélevées comment ?) que dans les traçages er recoupes (rainurages / mais
aussi prélèvements dits "à la main") à diverses époques ; ce problème n'était
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peut-être pas, au moins en première analyse, le plus important car généra-
lement les teneurs ainsi reconnues sont de l'ordre de 5 à 10 % (Pb + Zn) va-
leurs qui ne sont pas choquantes dans ce type de minéralisation pyrénéenne.
D'autre part, se livrer à un réexamen complet du couple puissance - teneurs
était une tâche longue et difficile (plusieurs milliers de mètres de galeries
et d'affleurements à échantillonner, en moyenne et haute montagne, sur des
minerais souvent siliceux, représentait un effort assez supérieur à ce que
nécessite habituellement l'Inventaire).

- ceJLui d&6 votumzA mit, en / e u par contre pouvait être plus rapidement
examiné ; en effet, comme ailleurs dans les Pyrénées, les minéralisations
d'Arrens n'étaient pas fi Ioniennes comme on le pensait alors, mais poAteeM
pan. une. couche, dont Ze¿> e.xte.m>tovii, eZ ta -6Zn.uct.uAt sont complexes ; c'est ce
fait nouveau important, ¿uAce.ptA.bte. d'o^KÀA de¿> votumeA AUti& ina.peA.cvM deJ>
AncÁ.e.n¿, qui méritait un examen plus détaillé.

Cette note résume les travaux exposés dans le Rapport d'Inventaire
81 RDM 033 FE, par J - P . BOIS.

LES MINERALISATIONS : CADRE GEOLOGIQUE

Le secteur d'Arrens se trouve à l'extrémité occidentale du dôme de
Pierrefitte ; il est constitué de terrains d'âge dfvon-Lzn infäiLeuA a
sous lesquels s'ennoient les formations ordoviciennes et siluriennes.

Lu mineAoJLa>atiüvti> i' ¿YU>c>Uve.nt au ¿omet d'un catcaine. ú
ctaÂA, lui-même pris entre deux niveaux de siltites noires. Cet ensemble de
formations affecte la forme d'un gAand 6ijnclÁ.nat comptzxe. d 'axe 120 g N et
plongeant vers l'Ouest. Le schéma ci-joint donne une idée de la position et
de la structure de la couche minéralisée.

1. Les principaux secteurs minéralisés

I Is sont au nombre de 5 .

1.1. Le "Filon Principal"

C'est l'affleurement de la couche minéralisée, en rive droite du
gave d'Arrens, au flanc nord du synclinal. La couche minéralisée est Azctiti.-
gne. eX. continue, de la vallée jusqu'à la crête du Pic du Midi d'Arrens où elle
se ferme, soit un peu plus de 2 km ; son pendage est de 60 à 90 g N ; sa puis-
sance varie de 1 à 10 m , souvent très rapidement.

Le "Filon Principal" est une couche. ¿UÁctu&e, mlnéA&UAée. zn bte.ndt
tantôt massive, tantôt en rubans, tantôt disséminée dans une masse de quartz
alors recristallisé. C'est cette minéralisation qui a fait l'objet de recon-
naissances les plus poussées lors des travaux de 1920/1930.
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1.2. Agaus/Can-dessus

C'est la suite de l'affleurement de la couche dite "Filon Principal",
mais en rive gauche du gave d'Arrens ; elle affleure là encore de la vallée
à la crête de Can-dessus (et même un peu au-delà vers l'Ouest) soit sur 2 km
au moins. Le pendage est encore de l'ordre de 60 à 90 g N , la puissance avoi-
sine 10 m (et peutatteindre 30 m à la faveur de replis de la couche). La miné-
ralisation -blende et galène avec pyrite- est contenue dans du quartz fréquem-
ment associé à de la barytine.

1.3. Filon du Pic ou des Blancs

II s'agit de l'affleurement de la couche minéralisée, en rive droite
du gave d'Arrens, mais cette fois au flanc sud du synclinal.

Dans sa partie haute, vers l'Est, elle est constituée de quartz
mélangé à de la barytine et à des sulfures ; dans sa partie basse, la couche
est seulement constituée de barytine avec peu de sulfures : deux petites atta-
ques montrent 4 à 6 m de boJt\jtÁM<¿ mi¿6'Lv£.

1.4. La formation de Peyrardoune

C'est l'affleurement de la couche minéralisée en rive gauche du
gave, au flanc sud du synclinal ; la encore, la couche se suit depuis le gave
jusqu'à la crête de Can-dessus, mais elle est surtout spectaculaire au pied
du versant. Il s 'agit alors de baAytLnz meu>-í>¿v£. (1 à 4 m) ou mélangée à du
quartz (avec quelques sulfures) avec localement des surépaisseurs importantes
liées à des charnières de plis (jusqu'à 30 m ) .

Vers l 'Ouest, près de. l'arête de Can-dessus, la couche se réduit à
quelques lits décimétriques de barytine intercalés au sommet des calcaires
et/ou au contact avec les sil fîtes.

1.5. Angous/Lentiiie

Ces diverses formations sont situées sur le versant est, en rive
droite, entre le "Filon Principal" et le "filon des Blancs". Il s'agit en faît
d'affleurements de la couche minéralisée réapparaissant dans le coeur du syn-
clinal principal à la faveur de replis anticlinaux complexes.

Angûiià s'allonge ainsi sur 500 m environ avec une puissance de 10
à 20 m puis s'effi loche vers l'Est dans le haut du versant ; la formation est
constituée de quartz parfois nicht en bt&ndt avec des bancs métriques de ba-
ryti ne .

LtYvUJLto. est un gros amas de quartz KQjLcutLvm&nt bizn min&iaJLUt
tn btendz ; plusieurs autres lentilles de dimensions inférieures affleurent
en relais jusqu'à la crête d'Arrens ; la position synclinale perchée de cer-
taines confirme clairement la structure plissée de la couche.



- 4 -

1.6. Autres affleurements minéralisés

Au-delà de ces cinq secteurs minéralisés principaux, la couche mi -
néralisée affleure également au Nord et au Sud du synclinal principal à la
faveur de replis. Citons :

Monné au Sud du filon des Blancs, affleurement de 250 m de long, puis-
sant de 8 à 14 m avec quartz, blende et galène.

Habounet-Saou au Nord du filon principal, près de la crête d'Arrens est
un affleurement de 500 m de long, de 3 à 10 m de puissance ; le quartz est
faiblement minéralisé avec barytine et blende.

Auna.de est au Nord d'Agaus ; affleurement de 600 m de long et de 2 m de
puissance avec quartz, barytine,blende et galène

2. Les faits essentiels

Ve. ce. tn.è.6 bnt{> ¿>un.voZ deA ahkZe.un.eme.ntA minéJiaZiAéA, pZubieuhA coné-
tationi ¿e dégagent :

- Za minénaZii,cution pfu.nc¿pa¿t à blinde. et/ou ban.ytinz eAt pontée, peut
une couche, qui apposait aux dzux {¡ZancA d'un iyncZinaZ de. 4 à S km d' e.xte.n¿ion
EW, au commit d'un nive.au de. caZ.caiA.Qj>, au contact avzc dej> t>i%XiteA.

- Ha couche. e¿£ mineiaLuíe. dz {¡acón qua¿¿-continue, malí, pKéÁ&nte. de¿
ÍAA.é.gu¿aAÁt¿& compZiquiíe¿ et acce.ntueej> pan. du itin.me.nt6, du boudinagu,
deA n.mob-¿uL&atLon¿ dañó L<¿Á chan.nien.eA, e.{^et¿> de. compticationh te.ctonique¿>
tan.dA.veA.

- It zxikte. dañó c&tte, couche, une zonaíité minínaJLogijque. à grande. zcheZ-
Ze. : ban.ytA.ne. au SW, ¿uZ{,un.e¿ dominante au W E , pan.^oiÁ compliquée, de. vanÁa-
tiom ZocaZeA pZuA bnutaZeA.

- En^in, Za d¿t>po¿>i£ion gtn&iaZe. du iynctinaZ ave.c un {¡ont pZonge.me.nt
dz ¿on axe. ve/u Z'OueAt {¡ait quz Za couche. minéAaZiAÎe., peu e.nn.aciné.e. à Z'Eèt
-¿yncZincuux pexchéA de. Za cn.êtz du Vie du Midi d'Ann.zm>- &'znnoie. {on.teme.nt
à Z'OueAt, au-deZâ du gave. d'AnA&ni, ornant deA avalA-p&ndageA tout à {¡ait
intln.eAiant& aux a^Zejun.e.mznt¿> d'AgauA et de. Pzyna/idoune..

Ceci nous amène tout naturellement à envisager les aspects économi-
ques de ces minéralisations.

LES MINERALISATIONS : POINT DE VUE ECONOMIQUE

1. L'ensemble pi"lon Principal - Angous - Lentille

C'est le secteur tracé et échanti Ilonné par les Anciens à deux
niveaux : autour de 1.000 / 1100 m et autour de 1.300 / 1.400 m = blocs A et B
du schéma ci-joint.
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Une première étude critique de ces travaux a été faite en 1960
par Brute de Rémur pour la SMMP ; une deuxième en 1980/81 dans le cadre de
l'Inventaire (Rapport J - P . BOIS 81 RDM 033 F E ) .

Concernant les blocs A et B nos conclusions diffèrent peu de celles
de Brute de Rémur, les volumes et les teneurs pris en compte étant sensible-
ment les mêmes.

On pe.ut eAnViesi, ¿un V e.nt>e,mbte de¿ tsw-U {¡oAmationi n.e.connue¿
(Filon Principal, Angous, Lentille), un votume de. Von.dn.e de. 2 à 4 Mt ave.c
d te.ne.ufu> de. 5 à 10 % In + Pb.

Par contre,notreopinion est bien différente quant aux perspectives
offertes par les extensions de ces deux blocs. En effet, à l'époque où Brute
de Rémur fit son étude, on considérait ces formations comme ^iJLoni.e.nneM, or
nous savons maintenant qu'il s'agit d'une, couche. minéAatUée.. Le schéma ci-
joint explicite ces faits :

- dani te. cca d'un {¡-iton (7) le bloc A ne présentait que très peu de pos-
bilités d'extensions (d'autant que les traçages avaient rencontré les calcai-
res sous le minerai et on pensait que le fi Ion se "fermait") ; Brute de Rémur
conclut donc à un {¡aibie tonnage reconnu sans véritable possibilité d 'exten-
sion ou d'aval . Pour lui, le bloc B est au contraire susceptible d'avals in-
téressants ; de même, les formations affleurant entre B et la crête du Pic
du Midi d'Arrens (vers l'Est) pourraient grâce à leurs avals représenter des
tonnages importants.

- dani ¿e coa> de. ta. couche (2) c'est au contraire le bloc B qui présente
les plus faibles possibilités d'extension ; il n 'a quasiment pas d'aval et
les affleurements observés à l'Est (entre B et la crête, appelés tcheZtU par
les Anciens) sont des fonds de bateau sans enracinement. Le bloc A à l'inverse,
présente d'importantes extensions - à cause du plongement ouest du synclinal-
sur les deux flancs, nord et sud,de la vaste structure d 'Arrens.

2. Les extensions

Leur reconnaissance rapide nous a montré qu'elles pouvaient être,
en effet, très importantes.

- Au {¡tanc &u.d du ¿ynctinat, elles sont représentées par les affleure-
ments du "filon des Blancs" et de ta ^onmation de. Pe.yAaA.doune.. Par suite de
la zonalité minéralogique des minéralisations d 'Arrens, ces affleurements sont
eAbe.ntLeJLLeme.Yit baA.ytA.queA> et parfois siliceux, à sulfures subordonnées; ils
représentent 4 à 5 km de longueur avec des puissances de l'ordre de 2 à 10 m .

- Aa itanc noh.d du i>ynctinat, il s'agit principalement de l'extension
vers l'Ouest du "Filon Principal" dans la zone d'Agaus - crête de Can-dessus,
soit depuis la vallée au moins 2 km. Les affleurements de la couche sont sili-
ceux avec barytine et sulfures ; mais sauf enrichissements et épaississements
locaux (jusqu'à 30 m parfois) ils semblent assez pauvres en blende et galène.
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Les sondages que nous avons effectués là -au lieu-dit Agaus- donc
au pied du versant, ont apporté d'utiles renseignements :

- Le. ^OKt plongement ouest du synclinal est confirmé par le S3 qui montre
au. moÂjftÂ 300 m d'aval-pendage sous les affleurements d'Agaous et de Peyrardou-
ne.

- ce même S3 (qui rappelons-le a traversé 17 m a près de 70 % de S04Ba
soit 8 m de puissance) montre aussi 5 % de Zn sur 11 m de traversée.

Ces sondages offrent donc entre la vallée d'Arrens et la crête de
Can-dessus un tAe.¿ vcu>tz chamo à ta tie.cheAc.ke..

3. Conclusion

Au.-deJL& deÀ po¿>¿>¿.bÁJU£é¿> doj> diveAA &e.cte.uA¿ fitconnuu, pan. l<u> A n -
cÁ-zní>, 2 à 4 M t avec des teneurs de 5 à 10 % Zn + Pb qu' i l conviendrai t de
certifier, ÁJL &xÁ¿t& 5. knsiQM¿>, a VOueAt du gave., une. volte, zone, income, ¿n&x-
ptofiie. dont leM caAacXé^j,tiquea -puú>í,anceA eX te.ne.uKi> en ¿ul^wieA eX/ou
bafiytine.- ¿ont ¿ntéAe.¿¿anteA.

N'oublions pas, en outre, que les chances sont fortes de mettre en
évidence entre Peyrardoune et l'impact du sondage S 3 , un important tonnage
de barytine (de 1 à 3 Mt ?) avec, là encore, des extensions latérales non né-
g I igeables.
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Rappel des rapports déjà faits

78 RDM 025 FE J-P. Bois - G. Pouit

Plomb, zinc stratoïde du Paléozoïque - Géologie des
minéralisations Zn-Ba dans le Dévonien du secteur
d'Arrens (Col du Soulor au gave d'Estaing, Pyrénées
Centrales].

80 SGN 128 MIN M. Morio - S. Gougis

Etude minéralurgique préliminaire d'un échantillon de
minerai de barytine d'Arrens.

Division Sud-Ouest

Note de synthèse 1960.

80 RDM 025 FE J-P. Bois

Barytine d'Arrens [H.P.) - Gîte de Peyrardoune.

Division Sud-Ouest

Note de synthèse 1981.

81 RDM 033 FE J-P. Bois

Minéralisations Zn-Pb (Barytine) du secteur
d'Arrens (H.P.)


